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é d i to
Exit l’année 2020 avec son lot de traumatismes, bouleverse-
ments et inquiétudes ! 
Dans ce contexte compliqué de confinement, déconfinement et 
semi-confinement aggravé de circonstances tragiques et révol-
tantes nous avons été, toutes et tous, profondément affecté(e) s. 
Nous avons cependant organisé notre assemblée générale et la 
conférence en soutien à la candidature UNESCO du phare de 
Cordouan, et ces moments ont été largement appréciés. 
Mais les problèmes inhérents à la préservation de l’Estuaire 
étant toujours d’actualité, nous avons continué à travailler... 
Au gré des complications et reports, nous avons suivi les 
quelques réunions proposées soit en présentiel ou en visiocon-
férences, compte- rendus dans ce journal ainsi qu’un point très 
complet sur la pollution des eaux de baignade. D’autres dos-
siers comme le Parc Marin, le Port de Bordeaux ou la gestion de 
l’eau de l’estuaire n’ayant pas connu d’avancées significatives 
seront abordés dans le prochain numéro.
Nous notons avec un peu d’inquiétude une baisse des adhé-
sions pour l’année écoulée, sans doute une conséquence des 
préoccupations de chacun(e) dans l’organisation du quotidien.
Une nouvelle possibilité vous est proposée pour le paiement 
de la cotisation, plus simple et moins onéreuse pour notre ges-
tion et beaucoup plus rapide pour vous. Nous espérons qu’elle 
touchera un public élargi et nous permettra de maintenir un 
nombre d’adhésions nécessaire tant au niveau financier qu’en 
termes de représentativité auprès des élu(e)s et des diffé-
rentes instances dans lesquelles nous siégeons.
Après cette période ô combien difficile, souhaitons que cette 
nouvelle année soit plus clémente, riche d’évènements posi-
tifs, de partages et de convivialité !
Au nom du Conseil d’Administration, je vous présente nos 
meilleurs voeux pour 2021.

Pour le Conseil d’Administration
la présidente Maryse Sinsout
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Nous avons participé à l’Assemblée 
Générale de la Commission Locale 
d’Information Nucléaire du Blayais 
le 8 octobre à Braud et St Louis. Les 
mêmes sujets ont été abordés que 
lors de l’AG précédente; on ne peut 
noter aucun avancement significatif. 
Revenant sur la mise en place du Plan 
Particulier d’Intervention concernant 
80 communes situées en Gironde et 
Charente Maritime, le président déplore 
la faible participation du public et des 
établissements scolaires à la campagne 
de retrait des pastilles d’iode malgré 
les réunions d’information. 
Une étude est envisagée pour 
comprendre ce désintérêt et améliorer 
la prise de conscience du risque ainsi 
qu’une démarche de sensibilisation 
envers les élus locaux. Il faut également 
réactiver le Plan Particulier des Risques 
qui coordonne les services de l’État et 
organiser régulièrement des exercices 
préventifs dans les établissements 
scolaires. 
Présentation du rapport d’activité 2019 
par le directeur de la Centrale qui détaille 
l’impact dynamique sur le territoire : 1300 
salariés EDF, 700 prestataires permanents, 
50 millions € de commandes auprès des 
entreprises locales, plus de 76 millions € 
de retombées fiscales, une production de 
25,3 TéraWattHeure, 67% de l’électricité 
de Nouvelle-Aquitaine.
Les travaux de grand carénage qui 
permettraient l’activité au-delà de 40 
ans se sont poursuivis : composants 
électriques remplacés, requalification 
des équipements sous pression et 

Elle demande des analyses indépendantes 
pour quantifier l’impact de la Centrale 
sur l’estuaire, proposition soutenue par 
les associations environnementales du 
GiB* car même s’il y a un suivi et des 
prélèvements ponctuels réalisés par 
l’ASN, les analyses sont entièrement de la 
responsabilité de l’exploitant. 
Comme rappelé par son président, 
l’information envers le public est la 
mission essentielle de la CLIN. 
Les associations membres demandent 
une meilleure diffusion de l’activité 
de la commission sur le site www.
gironde.fr/environnement/commission-
locale-d’information-nucleaire-clin et en 
direction de tous ses membres. Pour 
assurer un meilleur suivi, trois groupes 
de travail sont mis en place : 
- �suivi de l’activité, rejets et impacts sur 

l’environnement
- �information et communication 
- �protection des populations
Notre Collectif participera activement 
à ces travaux et nous vous tiendrons 
informé(e)s des avancées, en particulier 
concernant la protection de l’environ-
nement et la sécurité.
*Groupement inter associatif du Blayais : Asso Défense 
Sites&Habitants Hte Gironde, Estuaire Pour Tous, 
Greenpeace, Nature Environnement 17, Saintonge 
Boisée Vivante et Sépanso

achèvement de la mise en service des 
diesels d’ultime secours qui assurent une 
alimentation électrique en cas d’accident. 
Pour palier le risque inondation, il est 
prévu de rehausser la digue côté marais et 
d’effectuer régulièrement des exercices. 
Le directeur souligne que 20 000 € sont 
investis annuellement pour la protection 
de l’environnement et la biodiversité 
(préservation d’espèces rares).
Une réunion aléatoire en raison du 
contexte sanitaire est prévue d’ici la fin 
de l’année 2020 pour présenter la gestion 
de la crise Covid ainsi que la visite d’un 
réacteur en arrêt de maintenance. 
L’Autorité de Sûreté Nucléaire cible des 
efforts à faire sur la gestion des déchets 
dans la maintenance (par habitude, 
certains employés perdent la gestion du 
risque) ou dans l’organisation (problème 
de clés). Sont relevés aussi des défauts 
de surveillance dans la protection de 
l’environnement : écoulement de tritium 
(radioactif  ) et d’autres fluides non 
radioactifs par les fissures d’un radié dans 
des nappes captives (risque moindre 
mais existant). 
La révision du décret autorisant 
pompages et rejets dans l’estuaire par 
EDF devant être délivré par l’ASN est en 
préparation depuis fin 2014... Un projet 
devrait être soumis à la CLIN début 2021 
et recueillir ses commentaires avant 
consultation publique.
Les conséquences des pompages sur les 
poissons et alevins qui sont aspirés par 
les tambours filtrants (env.300 tonnes/an) 
sont abordées par la représentante des 
Pêcheurs Professionnels de la Gironde. 

AG de la CLIN du Blayais

Rejets des effluents radioactifs 
de la centrale du Blayais
Douze fuites diagnostiquées depuis 
2008 sur les conduites de rejets qui 
déversent des effluents radioactifs et 
chimiques près de la rive droite n’ont 
fait l’objet d’aucune information à la 
CLIN et encore moins aux associations 
de protection de l’environnement.
De façon unilatérale, EDF et l’ASN ont 
décidé de limiter les remises en état 
aux seules 4 fuites à débit élevé (1m/s) 
en raison du coût global (500  M d’€) 
et compte-tenu de la « durée restante 
d’exploitation des tranches nucléaires » 
(suite à l’enquête publique du 12/10 au 
4/11/2020 : avis favorable).
Notre collectif s’insurge contre cette 
absence totale de transparence et d’in-
formation de la part d’EDF et surtout 
de l’ASN. 
Lire l’article dédié et les courriers du 
GiB sur notre site : 
www.estuairepour tous.org 
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Découverte d’un ancêtre commun
La conférence du 11 septembre au 
Verdon (coorganisée par le SMIDDEST 
et notre association Estuaire Pour Tous) 
a permis à un large public d’admirer les 
richesses insoupçonnées des alentours 
du phare.
Candidat à l’UNESCO, le phare de 
Cordouan (situé sur la parcelle N°1 
de la commune du Verdon) a bien 
des arguments à faire valoir. Un atout 
supplémentaire est la grande biodiversité 
qui l’entoure à marée basse, mise en 
évidence par le SMIDDEST (Syndicat 
Mixte de Développement Durable 
de l’Estuaire) qui s’est appuyé sur les 
expertises du CPIE (Centre Permanent 
d’Initiatives pour l’Environnement) 
Marennes-Oléron (association IODDE). 

petits, renversement de rochers), l’état 
écologique du plateau restait bon, et 
même excellent par endroits. Plutôt que 
d’interdire, il a été décidé de corriger ces 
pratiques par la pédagogie et de mettre 
en valeur la biodiversité du site. 
324 espèces déjà identifiées
Les prospections de terrain, réalisées par 
le CPIE Marennes-Oléron sous la houlette 
de son Président Jacques Pigeot, 
biologiste marin, ont permis d’établir une 
liste impressionnante. En les ajoutant à 
deux études plus anciennes, on connaît 
à ce jour 324 espèces différentes, dont 74 
espèces d’algues, 13 espèces d’éponges, 
28 anémones et hydraires, 93 espèces de 
gastéropodes, 32 bivalves, 39 crustacés…
Certaines espèces sont évidentes, 
magnifiques lorsque l’on prend le temps 
de les observer en descendant autour du 
phare. L’anémone fraise, l’algue bleue, les 
étoiles de mer et bien sûr les crabes sont de 
toute beauté. Certaines ont un fort intérêt 
scientifique. C’est le cas notamment 
des hermelles, ces vers marins qui 
construisent des « immeubles » à partir de 
grains de sable, chaque ver habitant son 
tube. Les récifs que forment ces colonies 
de vers sont d’une grande importance 
pour tout un cortège d’espèces qui s’y 
cachent, s’y fixent où s’y nourrissent. 
Certaines algues, comme les corallines, 
sont influencées par la température de 
l’eau et donc indicatrices du dérèglement 
climatique. 
Des études qui se poursuivent
En été et automne 2020, de nouvelles 
prospections ont permis d’ajouter 16 
espèces à l’inventaire de la biodiversité du 
site. Il en reste sûrement un bon nombre 
encore bien cachées. Les gardiens du 
phare s’approprient peu à peu toutes 
ces connaissances et pourront guider les 
visiteurs aussi bien dans le phare que sur 
l’estran. 
En poursuivant dans cette voie de la 
connaissance, de la préservation et de 
la pédagogie autour de ses richesses 
naturelles, le site de Cordouan prend une 
dimension complémentaire, qui semble 
d’ores et déjà appréciée par les membres 
de l’UNESCO… » 

Vincent Jarnage enseignant à l’école 
du Verdon a présenté le travail des 
enfants de l’école du Verdon sur Mer. 
Pour la troisième consécutive, l’école est 
labellisée aire marine éducative. Ce label, 
décerné et financé par l’agence française 
pour la biodiversité, encourage les élèves 
à choisir une zone géographique donnée 
(dans notre cas l’anse de la Chambrette). 
Les projets pour cette année scolaire  : 
étudier la biodiversité sur le plateau 
rocheux de Cordouan.

La biodiversité 
exceptionnelle du plateau de Cordouan

Tout d’abord un grand merci à Jean-
Baptiste BONNIN coordinateur du CPIE 
Centre Marennes Oléron qui nous a fourni 
une synthèse de sa présentation faite le 
11 décembre.
« En 2009, la préoccupation était 
justement celle de la pêche à pied : face 
à la forte fréquentation du plateau à 
l’époque, fallait-il en restreindre l’accès 
pour mieux le préserver ? Les études ont 
montré que malgré certaines pratiques 
néfastes (pêche de tourteaux trop 

Le botrylle, 
notre ancêtre commun  
Lors de la conférence, de nombreux 
participants se sont découvert un 
«  ancêtre » commun insoupçonné, 
le botrylle étoilé ! A l’état de larve, 
cet animal dispose d’un tube ner-
veux, qui est un début de prémices 
de squelette. C’est dans l’évolution la 
première trace de l’apparition des os, 
et donc des vertébrés. Il fait partie du 
groupe des tuniciers. Il vit en colonies 
de zoïdes, disposés en étoiles, reliés 
par une gélatine de couleur variable, 
sous les blocs rocheux. 

Anémone fraise  (nom scientifique  : 
Actinia fragacea), est une anémone 
de mer, proche cousine de la 
tomate de mer.

*En compléments d’informations, vous pouvez consulter 

le diaporama fait par le SMIDDEST 

lien : www.smiddest.fr/gestion-du-site-de-cordouan.html.
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La qualité des eaux de baignade dans 
l’estuaire de la Gironde est en constante 
régression depuis plusieurs années.

Nature de la pollution observée
Elle concerne deux types de bactéries : les 
streptocoques fécaux ou entérocoques 
ainsi que l’Escherichia coli. Elles habitent 
dans le tube digestif de l’homme et autres 
mammifères et sont jugées indicatrices 
d’une contamination fécale plus ou moins 
forte en fonction des concentrations 
relevées.
Ce sont les seules formes de pollution 
marine obligatoirement identifiées par 
prélèvement de l’ARS (Agence Régionale de 
Santé) en vertu de la directive européenne 
2006/7/CE qui considère que le risque 
microbiologique est le principal risque 
sanitaire pour les baigneurs.
Ce qui n’exclut évidemment pas la pré-

sence éventuelle d’autre polluants tels que 
d’autres paramètres microbiologiques 
(ex : coliformes non fécaux), matières 
plastiques, hydrocarbures, résidus gou-
dronneux, macrodéchets, matières orga-
niques, nitrates, métaux lourds, matières 
radioactives, résidus médicamenteux, 
pesticides… L’ARS se contente d’effec-
tuer un contrôle visuel lors des prélève-
ments pour ces autres formes de pollution. 
Il est donc frustrant de constater que l’objet 
des contrôles soit si limité.

Période de cette pollution
En France, la nouvelle méthode prévue 
par le Directive européenne 2006/7/CE, 
entrée en vigueur en 2013 est relativement 
récente avec une obligation de mise en 
place à la fin de la saison 2015 (période 
d’analyse relativement courte allant de 3 à 

5 mois à la saison estivale). Durant les ¾ de 
l’année, il n’est donc pas possible de savoir 
si des pollutions des eaux de baignade 
perdurent bien qu’il ne soit pas rare que des 
courageux se jettent à l’eau.
Les dispositions de la Directive prévoient 
au moins quatre prélèvements durant la 
saison balnéaire (dont un entre 10 et 20 
jours avant la date de début de saison) à 
une fréquence inférieure ou égale à 1 mois 
entre 2 prélèvements.
Si un résultat témoigne d’une dégradation, 
des prélèvements de contrôle sont réalisés 
dans les meilleurs délais jusqu’au retour à 
une situation conforme à la réglementation, 
afin de garantir ainsi l’absence de risque 
sanitaire pour les baigneurs.
Au regard des relevés de l’ARS étudiés depuis 
2016, la contamination existe chaque été 
mais elle s’est intensifiée depuis 2018.

Directive européenne  : la plage des Vergnes classée « insuffisant » pour la 
troisième année consécutive.

La qualité des eaux 
de baignade dans l’estuaire 
de la Gironde
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Lieu de la pollution 
La Plage de la Chambrette au Verdon-sur 
-Mer, seule plage répertoriée sur la Rive 
gauche de l’estuaire, a connu des épisodes 
de contamination de ses eaux de baignade 
au cœur des étés 2018 et 2019. Mais aucun 
en 2020.
La pollution est observable surtout sur la 
rive droite et ses nombreuses plages.
La Plage des Vergnes à Meschers sur 
Gironde est la plage qui recense les plus 
mauvais résultats avec des contaminations 
récurrentes et fortes depuis les premiers 
contrôles de l’ARS. Au point qu’elle est 
classée insuffisante depuis 2018.
La conformité des eaux de baignade se base 
sur un classement réalisé à la fin de la saison 
balnéaire de l’année en cours en utilisant 
les résultats d’analyse des deux paramètres 
microbiologiques précités (Escherichia 
coli et entérocoques intestinaux). Quatre 
catégories : « excellent », « bon », « suffisant » 
ou « insuffisant ».
Les eaux de qualité insuffisante peuvent 
rester temporairement conformes à la 
directive si des mesures de gestion sont 
prises : identification des causes de cette 
mauvaise qualité, mesures pour réduire la 
pollution, interdiction ou avis déconseillant 
la baignade. Cependant, si la qualité des 
eaux est de qualité insuffisante pendant cinq 
années à la suite, une interdiction ou un 
avis déconseillant la baignade de manière 
permanente doit être prononcée et ces 
eaux sont définitivement classées non 
conformes. Un minimum de 16 résultats 
d’analyses sur quatre années consécutives 
(dont un minimum de quatre par an) est 
nécessaire afin de pouvoir classer un site. 

Une dégradation constante de la qualité 
des eaux de baignade du Pays royannais
En 2017 toutes les plages de l’estuaire 
sont classées «excellent» sauf la plage des 
Vergnes à Meschers-sur-Gironde qui est 
« bon ». Seule la plage d’Aytré est classée 
«insuffisant». 
En 2018 toutes les plages au sud Platin à 
St-Palais descendent au classement « bon » 
sauf celles du Chay à Royan et de Nauzan 
à Vaux-sur-Mer qui restent « excellent » et 
celle des Vergnes qui devient « insuffisant ». 
Pour information, la plage d’Aytré au sud de 
La Rochelle est fermée à la baignade pour 
plusieurs années.
En 2019 aucune amélioration. Pis, la 
plage de Pontaillac à Royan est classée 
« suffisant  ». La plage des Yuccas à St-
Georges de Didonne nouvellement classée 

est directement placée dans la catégorie 
« insuffisant ».
Pour 2020 on peut constater que les 
épisodes de contaminations sont toujours 
nombreux. Ils ont eu lieu de juin à août 
tout le long du littoral royannais avec une 
présence plus forte d’Escherichia coli.
Une petite amélioration est à noter pour 
la plage de Pontaillac qui revient au 
classement « bon » et celle des Yuccas qui 
remonte au classement « suffisant ».
En revanche, à St-Georges de Didonne 
la plage de la conche du sud bascule 
directement dans la catégorie «insuffisant». 
A noter qu’une pollution très forte a été 
observée le 29/07 sur cette plage mais 
aucune sur la plage de la conche du nord.
La plage de Suzac à Meschers-sur-
Gironde voit son classement descendre à 
« suffisant  ».
La plage des Vergnes est classée 
«insuffisant» pour la 3e année consécutive. 
Si rien n’est fait pour améliorer la situation, 
cette plage sera interdite de baignade dans 
deux ans. 
Le bilan du nouveau classement 2020 ne 
traduit donc pas d’amélioration marquée 
de la qualité des eaux de baignade. Il en 
ressort même une nette dégradation 
concernant les communes de Sait-Georges 
de Didonne et Meschers-sur-Gironde.

Causes possibles de la pollution 
microbiologique
Outre la pollution microbiologique des 
eaux de baignade qui est essentiellement 
d’origine fécale, une pollution des eaux 
peut aussi être provoquée par d’autres 

facteurs, par exemple une élévation de la 
température de l’eau. Cette pollution dite 
thermique provient avant tout des eaux 
utilisées pour le refroidissement dans la 
production d’électricité par les centrales 
thermiques et nucléaires. Elle favorise 
l’apparition d’amibes.
L’industrie et l’agriculture sont aussi 
responsables d’une pollution proprement 
chimique par les engrais polluants en 
nitrates, les métaux lourds, les composants 
des produits phytosanitaires et les 
hydrocarbures.
Nous dénombrons sept types possibles de 
cause de pollution microbiologique :
- �contamination de l’eau par les 

animaux : les rejets mal maîtrisés par 
temps de pluie des élevages peuvent 
être une source de contamination. 
Toutefois ils sont peu nombreux dans 
le Pays Royannais. Ce qui n’est pas le 
cas des animaux de compagnie. Ils 
sont cependant interdits sur les plages. 
Quant aux animaux sauvages, ils ont été 
pratiquement éradiqués ;

- �contamination de l’eau par les 
baigneurs eux-mêmes : des envies 
pressantes et incontrôlées peuvent arriver 
mais il semble peu probable qu’elles 
soient aussi fréquentes et fortes que ce 
qui est relevé par les prélèvements de 
l’ARS ;

- �contamination de l’eau par les eaux 
noires des nombreux navires de 
plaisance (tous les bateaux voire même 
les ports ne disposent pas forcément 
d’une cuve de stockage), de transport de 
passagers ou commerciaux (fret, pêche) ;

5
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- �contamination de l’eau par des 
débordements des réseaux d’eaux 
usées inadaptés dus aux épisodes 
pluvieux;

- �contamination de l’eau par des 
rejets de station d’épuration d’eaux 
résiduaires :

La station d’épuration de Saint-Palais-
sur-Mer collecte les eaux usées de 14 
communes du Pays Royannais grâce à 635 
kilomètres de réseau incluant 204 postes de 
relèvement. Les eaux traitées sont rejetées 
en mer au Puits de L’Auture. 
La capacité de la station d’épuration, 
limitée lors de son autorisation en 1974 à 
45 000 équivalent/habitant est passée à 
200 000 équivalent/habitant. La population 
permanente et estivale étant en croissance 
constante, la station d’épuration de Saint-
Palais atteint son niveau de saturation en 
été comme en hiver. Certaines associations 
pensent que les problèmes de pollution en 
sont la conséquence. Estuaire pour Tous a 
pu s’assurer lors d’une visite en 2018 que 
cette unité remplit son rôle. La CARA nous a  
communiqué le bilan 2018 des analyses de 
sortie des stations d’épuration de St Palais et 
des Mathes. A la lecture de ce bilan annuel 
un seul épisode de pollution aux germes 

fécaux est à noter le 21/08/2018 en sortie 
des deux stations. Mais il n’y a pas de lien 
avec les autres épisodes de contamination ; 
- �contamination de l’eau par le 

ruissellement sur les sols lors des 
pluies importantes.

L’imperméabilisation des sols par le 
béton ou l’asphalte est de plus en plus 
importante dans la région. Les espaces 
verts ou sauvages se réduisent comme une 
peau de chagrin ;
- �contamination de l’eau par de 

mauvais raccordements d’habitations 
au réseau d’assainissement.

L’obligation de ce raccordement est prévue 
par le Code de Santé Publique.

L’impact des rejets sur une zone de 
baignade dépend de divers facteurs : 
quantité de pollution rejetée, éloignement 
du point de rejet par rapport à la zone 
de baignade permettant une certaine 
autoépuration des rejets, caractéristiques 
de la dispersion des rejets, courants marins.

Conséquences de la pollution
Sur le plan sanitaire, les troubles de 
santé liés à la qualité microbiologique de 
l’eau sont généralement bénins (gastro-

entérites, affections de la sphère ORL).
Mais les entérocoques peuvent provoquer 
toute une gamme d’infections, dont des 
endocardites, des infections urinaires, 
des prostatites, des infections intra-
abdominales, une cellulite et des infections 
de plaies, ainsi que des bactériémies 
concomitantes.
Les symptômes d’une infection à E. coli 
peuvent être une nausée, une fièvre légère, 
des maux de tête, des vomissements, de 
vives crampes d’estomac, mais aussi des 
diarrhées aqueuses ou sanglantes.

Sur le plan économique et l’image 
touristique :
Depuis 2019 toutes les plages de la 
rive droite de l’estuaire qui étaient 
labellisées ont perdu leur Pavillon Bleu, 
sauf mystérieusement la plage du Chay à 
Royan .
Les fermetures préventives répétées 
chaque été en cas de fortes pluies 
déçoivent les estivants. Les orages du mois 
d’août 2020 ont battu les records de durée 
de fermeture. 
Prenons l’exemple de cette touriste 
habituée de la Grande Conche de Royan 
accompagnée de ses 2 enfants qui sur les 
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instructions des hauts-parleurs des MNS 
a été obligée de se rendre à la Palmyre 
plusieurs jours de suite en plein mois 
d’août pour pouvoir se baigner. Elle a 
confié qu’elle ne viendrait plus à Royan.
Une semaine de fermeture à la plage du 
Bureau suite à l’orage du 13/08 a entraîné 
un mouvement de mécontentement 
inédit. Une trentaine de baigneurs a bravé 
l’interdiction en se jetant à l’eau. Ce qui a 
enfin fait réagir le quotidien local ainsi que 
la mairie de St Palais par un communiqué. 
On apprend désormais sur le site internet 
de cette commune qu’outre le programme 
d’autocontrôles sur les eaux pluviales et 
en eaux de mer ainsi qu’un hydrocurage 
préventif du réseau d’eaux pluviales d’avant 
saison déjà existants, un plan d’action est à 
l’étude pour la nouvelle mandature :
- �projet de curage du lac Raymond Vignes ;
- �une volonté de favoriser la perméabilité 

des sols dans tous ses projets urbains ;
- �envisager l’allongement de l’exutoire du 

Rhâ dans la conche du Bureau ;
- �régulation des flux de sorties au lac du 

parc R. Vignes et à la sortie du canal de 
Bernezac à Nauzan ;

- �programme de contrôle de conformité 
des habitations particulières au regard 
des eaux usées ;

- �défendre les intérêts municipaux dans 
les instances territoriales et être attentif 
au bon fonctionnement des systèmes 
d’assainissement ;

- �affiner la surveillance du fonctionnement 
des réseaux pluviaux ;

-�campagne de communication pour 
favoriser les comportements civiques.

Ceci montre que ce sont essentiellement 
les élus locaux qui ont les clés pour 
résoudre ce problème.

Les solutions envisageables
Elles dépendent des pouvoirs publics qui 
doivent rechercher les causes pour agir.
L’ARS préconise que le contrôle et le suivi 
régulier de la qualité des eaux de baignade 
devraient permettre de connaître les 
impacts de divers rejets éventuels situés à 
l’amont du site et notamment d’apprécier 
les éventuels dysfonctionnements liés 
à l’assainissement d’eaux usées, aux 
rejets d’eaux pluviales souillées, qui 
influenceraient la qualité de l’eau du site de 
baignade. Les connaissances ainsi acquises 

pourraient fournir une aide à la décision 
aux collectivités locales afin d’améliorer 
la maîtrise des causes des pollutions 
engendrées notamment par une mauvaise 
gestion des eaux usées domestiques.

Un meilleur contrôle des eaux pluviales
Le réseau pluvial relève de la compétence 
des communautés d’agglomération depuis 
le 01/01/2020. Elle a pour objectif d’éviter 
les débordements préjudiciables dus aux 
eaux urbaines, de préserver la qualité 
des milieux naturels et d’entretenir un 
patrimoine conséquent en l’adaptant au 
développement du territoire. La réalisation 
d’une étude de préfiguration et un schéma 
directeur intercommunal des eaux pluviales 
ont été lancés par la CARA. Ils permettront 
de connaître le réseau pour construire 
une stratégie d’investissement réaliste, 
en définissant les missions relevant de 
l’intercommunalité de celles assurées par 
les communes.

Un meilleur contrôle des eaux usées 
Les eaux usées domestiques se composent 
des eaux vannes d’évacuation des toilettes, 
des eaux ménagères d’évacuation des 
cuisines et salles de bains.
Ce sont les communes qui contrôlent la 
qualité d’exécution et le maintien en bon 
état du réseau d’assainissement. Elles 
peuvent après mise en demeure procéder 
d’office et aux frais des propriétaires qui ne 
respectent pas leurs obligations aux travaux 
indispensables.

Rapport Qualyse
Suite aux mauvais résultats des 
prélèvements des eaux de baignade de 
2018, les maires des communes impactées 
(St-Palais, Vaux, Royan, St-Georges et 
Meschers) ont fait part de leur inquiétude 
auprès du président M. Bussereau et la 
vice-présidente, Mme Desprez du Conseil 
départemental de Charente-Maritime 
ainsi que des représentants de divers 
organismes dont l’ARS.
À l’issue de cette réunion, le CD17 a 
décidé de confier au laboratoire Qualyse 
une campagne de prélèvements et 
d’analyse pour identifier la source de cette 
dégradation de la qualité de l’eau.

Le CD 17 a aimablement accepté de nous 
transmettre ce rapport.
Il a été décidé d’élargir la campagne de 
prélèvements : 

- �élargissement des paramètres : 
bactériologiques (E. Coli et entérocoques)  
sur les 6 stations de prélèvements, mais 
aussi de molécules regards (aspirine, 
caféine, paracétamol) sur 2 stations 
(Grande Côte et Vitrezay) ou encore de 
traceurs de sources microbiennes (TSM) 
sur 1 station (Vitrezay),

- �élargissement dans l’espace : sur 
l’ensemble de la rive droite jusqu’à 
Vitrezay,

- �élargissement dans le temps : 
18 campagnes d’avril 2019 à février 2020.

La différence notable avec les relevés de 
l’ARS est que les prélèvements ont eu lieu 
à 2,5 km des côtes. En effet, selon le CD 
17, un des objectifs de cette étude était de 
déterminer si les contaminations observées 
pouvaient provenir de l’amont de l’estuaire. 
Étant donné qu’un suivi est réalisé chaque 
année de juin à septembre directement sur 
les sites de baignade par le Département 
et l’ARS, il semblait pertinent de prélever 
également au large des côtes. Ainsi, en cas 
de pollution microbienne avérée, il aurait 
été possible de comparer les résultats 
issus des différents suivis et émettre des 
hypothèses quant à l’origine locale ou 
estuarienne du flux microbien. Cependant, 
aucune contamination n’a été relevée de 
juin à septembre dans l’estuaire, ce qui n’a 
pas permis d’établir de lien entre la qualité 
des eaux près des côtes et celle au centre 
de l’estuaire.
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Les pollutions ont été observées au large 
essentiellement en automne et plus en 
aval en ce qui concerne les Escherichia coli 
et un peu partout sauf en été quant aux 
entérocoques. À contrario, nous pouvons 
constater en croisant les prélèvements de 
Qualyse et de l’ARS qu’à une même date 
un pic de pollution significatif peut être 
observé au bord d’une plage alors que rien 
n’est détecté au large.
Ainsi, le 12/08/2019, alors qu’aucune 
concentration bactériologique ne fut 
prélevée à 2,5 km des côtes une pollution 
importante de ces deux bactéries est 
intervenue Plage des Vergnes. Il en fut de 
même pour une forte contamination d’E.
coli le 29/07/19 Plage de Foncillon et le 
15/07/19 Plage de Pontaillac.
De plus comme dit précédemment, 
en examinant les relevés de l’ARS, on 
peut se rendre compte que les pics de 
contamination intervenant sur une plage 
sont en général inexistants 
sur les plages voisines.
On peut déduire de ces 2 constats qu’en 
dehors des forts épisodes pluvieux comme 
celui dû à l’orage d’août 2020, les pollutions 
sont extrêmement localisées.
Le CD17 constate d’ailleurs qu’une 
pollution peut ne pas faire suite à un 
épisode pluvieux (le 15/07/19 Plage 
de Pontaillac et le 29/07/19 Plage de 
Foncillon). Au contraire la pollution du 
12/08/19 aux Vergnes fait quant à elle suite 
à un épisode pluvieux.
Le CD 17 estime hélas que les résultats 
de l’étude de Qualyse n’ont pas permis de 
tirer de conclusions quant à l’origine de la 
contamination qui affecte les plages de 
l’estuaire de la Gironde.
Il considère que les résultats obtenus 
depuis le mois de juin 2020 dans le cadre 
des programmes de suivi du Département 
et de l’ARS se sont montrés globalement 
bons et qu’excepté en début de saison 
estivale, les quelques pollutions observées 
cette année n’étaient pas dues aux 
entérocoques intestinaux. De ce fait, 
aucune étude complémentaire visant à 
identifier leur origine n’a été mise en œuvre. 
Le Département propose néanmoins 
d’étendre le suivi de certains sites de 
baignade des communes de Meschers, 
Saint-Georges-de-Didonne et Royan sur 
toute l’année afin d’étudier l’évolution de la 
qualité des eaux dans le temps et peut-
être distinguer des périodes propices à 
l’apparition des contaminations. 

Le SMIDDEST, en sa qualité de syndicat 
regroupant les grandes collectivités pour 
l’ensemble des sujets touchant notamment 
à la protection et la préservation de 
l’Estuaire de la Gironde, a officiellement 
été missionné par la Préfecture de Région 
pour proposer un programme pour mieux 
comprendre les pollutions récurrentes 
observées et chercher des leviers d’actions.

Au terme de cette enquête nous 
considérons au vu des résultats de l’ARS 
que les pollutions bactériologiques sont 
toujours présentes sur nos plages. Et que le 
problème n’est pas réglé et semble devoir 
empirer si rien n’est entrepris pour dans un 
premier temps en déterminer les causes et 
dans un second temps les juguler.
Même si aucune étude ne le prouve 
explicitement, il semble fortement probable 
que ces concentrations bactériologiques 
aient des origines diverses, essentiellement 
anthropiques et telluriques.

Existe-t-il un sentiment d’impuissance 
ou bien un manque de volonté des élus 
locaux face à cette pollution persistante ?
L’imperméabilisation des sols incessante 
due à l’étalement urbain traduit une 
politique basée depuis des décennies sur 
le profit à court terme mais occultant les 
enjeux environnementaux à long terme. 
Mais il ne faut pas tuer la poule aux œufs 
d’or. Quelle image reflète notre territoire si 
la baignade sur les plages de son littoral est 
interdite pour cause de pollution, comme 
cela arrive de plus en plus souvent ?

Seule une politique volontariste fondée 
sur des actions concrètes pour endiguer ce 
problème de la part des pouvoirs publics 
tant à l’échelle nationale que locale pourra 
faire changer les choses.
Nos élus n’ont hélas pas coutume 
de rendre prioritaires les problèmes 
environnementaux. Mais il n’est jamais trop 
tard pour changer.
Les engagements précités de la Mairie de 
Saint-Palais dans sa volonté de traquer les 
défauts de conformité de branchements des 
eaux usées qui se déversent dans le réseau 
d’eaux pluviales et de veiller à une meilleure 
perméabilité des sols pour les nouvelles 
constructions sont encourageants. Il serait 
intéressant que chaque collectivité locale 
en fasse de même. 
La proximité des plages des différentes 
communes de notre littoral rend nécessaire 
un plan d’action commun.  
Si rien n’est fait, la pollution avec son 
cortège de conséquences néfastes sur 
l’environnement et l’économie locale 
continuera et empirera probablement.

Notre association sollicite depuis plus 
d’un an les élus en vue de collecter des 
informations et les alerter sur ce problème 
environnemental que représente la 
dégradation de la qualité des eaux de 
baignade dans l’estuaire de la Gironde.
Estuaire Pour Tous entend continuer à 
jouer pleinement aux côtés des différents 
gestionnaires et institutions son rôle 
d’acteur à part entière dans la protection de 
notre estuaire. 

Rapport Qualyse - suite
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Compte-rendu 
de l’assemblée générale 
du 26 septembre 2020 à Royan (Maison des associations)

Les élus présents et représentés : Patrick 
Marengo maire de Royan qui nous a 
permis de disposer de cette salle, Régine 
Joly conseillère régionale honoraire, 
Françoise de Roffignac Présidente du 
SMIDDEST qui représente également 
Dominique Bussereau Président du Conseil 
Départemental 17, Julien Duressay conseiller 
municipal de Royan, François Lepareur 
conseiller municipal de SGDD qui 
représente François Richaud maire de 
SGDD 

Sont excusés : Véronique Hammerer 
députée de Gironde ainsi que son 
assistant parlementaire Quentin Hans  , 
Françoise Coutant Cons. Régionale, 
Jean  Luc Gleyze Pdt du conseil 
départemental   33, Xavier Pintat Pdt 
CC Médoc- atlantique Maire de Soulac, 
Françoise Fribourg maire de Meschers 
Franck Laporte maire de Talais, vice-pdt 
du Parc Naturel Régional Médoc, Jacques 

Bidalun maire du Verdon sur mer ainsi 
que la 1ère adjointe Christine Grass.

En ouverture : bref rappel par La 
présidente Maryse Sinsout sur les deux  
actions importantes de cette année 
passée : l’abandon du projet Matelier et 
l’action de soutien à la candidature du 
phare de Cordouan au patrimoine de 
l’Unesco

Rapport moral :  bilan d’activites 2019 
et perspectives 2020-2021
Notre Collectif est présent dans différents 
Conseils de Gestion, de Développement 
et Commissions : 
● Conseil de Développement du Grand 
Port Maritime de Bordeaux
● Conseil de Gestion du parc Naturel Marin
● Commission Locale de l’Eau 
● Projet de demande au Conseil de 
Développement du Parc Régional 
Naturel du Médoc

L’assemblée générale des adhérents masqués…

● Commission Locale d’Information 
Nucléaire

Le grand port maritime de Bordeaux 
(GPMB)
C’est un établissement public de l’Etat 
créé à l’occasion de la loi du 4 juillet 2008 
portant réforme portuaire. Il est venu 
se substituer à l’ancien Port Autonome. 
La gouvernance du GPMB s’articule 
autour de trois organes principaux : 
un Directoire (en charge de la gestion 
de l’établissement), un Conseil de 
Surveillance (en charge du contrôle et 
des décisions stratégiques), un Conseil de 
Développement (en charge du dialogue 
avec les acteurs économiques et sociaux, 
les collectivités et les associations).

Conseil de développement du GPMB
Dans chaque Grand Port Maritime : 
Les milieux professionnels sociaux et 
associatifs, les collectivités territoriales 

9
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et leurs groupements sont représentés 
dans un conseil de développement. C’est 
une instance importante dans la vie du 
GPMB puisqu’il est automatiquement 
consulté et notamment sur le projet 
stratégique et sur la politique tarifaire. 
Sur proposition du directeur du Grand 
Port Maritime de Bordeaux en date du 
4 octobre 2019 et l’avis favorable du 
29  octobre 2019 du conseil régional de 
Nouvelle-Aquitaine, Estuaire pour Tous, 
représenté par un membre de notre 
conseil d’administration a été reconnue 
comme association agréée de protection 
de l’environnement et siègera donc dans 
le 4e collège.

Parc naturel marin Estuaire gironde/
mer des pertuis
Rédaction du Plan de gestion dans le 
délai réglementaire des 3 ans après la 
création. Validé le 13 avril 2018. Vision 
stratégique du Parc pour les 15 ans 
à venir. Autorisation de dragage du 
chenal de navigation du Grand Port 
Maritime de Bordeaux 20 décembre 2017. 
Captures accidentelles de petits cétacés : 
marsouins et dauphins 200 000 individus 
recensés dans le Golfe de Gascogne à 
l’hiver 2018/2019 et 1120 échouages 
signalés sur cette période.
Abandon par les demandeurs du projet 
d’extraction de granulats dit du Matelier 
face à La Palmyre par lettre au président 
du PNM du 13 mai 2019 après 3 avis 
défavorables du Parc.

Projet stratégique du Grand Port 
Maritime de La Rochelle : extension de 
l’emprise portuaire et approfondissement 
des accès maritimes. Les 7 associations 
de défense de l’environnement siégeant 
dans le Parc ont voté contre ce projet en 
l’état estimant que les études présentées 
étaient insuffisantes concernant la 
qualité radiochimique des sédiments 
déplacés notamment celle des vases 
anciennes ainsi que la zone maritime 
impactée par les clapages incluant les 
Pertuis charentais. 12 juin 2019. 
Les objectifs des 13 Aires Marines 
Educatives labellisées au sein du Parc  :  
Pédagogique et culturel, Éducation civique et 
citoyenne, Environnement et développement 
durable, Scientifique 
Emploi et formation, Touristique, Coopération 
et rayonnement à l’international.

Les membres du conseil 
d’administration pour 
2020/2021 
Deux nouveaux membres rive 
gauche : Marilyne Minault 
et Dominique Planquelle
Un nouveau membre et un membre 
coopté rive droite : Sebastien 
Jacques et Alain Ayrault
● Maryse Sinsout présidente
● Nicole Badot  	secrétaire adjointe
● Michel Bouyat
● Monique Chéruette  secrétaire
● Chantal Dupuy trésorière adjointe
● Jacques Gervais
● Jean Baptiste Giral
● Christian Haas trésorier
● Sophie Huberson  co Pdte rive droite
● Sébastien Jacques
● Francois Loustau co Pdt rive droite
● Jacques Martinet co Pdt rive gauche
● Olivier Marvaud
● Marilyne Minault
● Monique Murcia
● Monique Perthuis
● Pierre Pinet
● Dominique Planquelle
● Bernard Vinquoy co Pdt rive gauche
● Lalou Roucayrol 

Philippe Lucet et Lalou Rocayrol 
sont les deux présidents d’honneur

Nous remercions toutes les 
personnes qui ont travaillé 
bénévolement au sein du conseil 
d’administration et qui ont 
décidé d’arrêter. Nous souhaitons 
la bienvenue aux nouveaux 
membres élus et coopté. Merci 
de venir donner du temps à notre 
association !
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La commission locale de l’eau : ses rôles

1- Elaborer le SAGE (Schéma 
aménagement et de gestion des eaux)   
2-Soumettre le SAGE à l’approbation de 
l’administration    
3 -Mettre en œuvre le SAGE
Le tout  CLE, SAGE est patronné par 
le SMIDDEST (Syndicat mixte pour le 
développement durable de l’estuaire)

RÔLE 1 : Dossier d’autorisation 
environnementale EX : Mise en culture de 
77ha de maraîchage dans les communes 
de Salaunes et Saint Médard-en-Jalles : 
neufs forages

RÔLE 2 : Présentation plans actions 
études menées sur le territoire : Pollution, 
Bouchon vaseux, Dragage, Gestion 
d’étiage, Pêche etc.

Le Préfet de la Gironde a désigné 
notre association comme membre 
de la Commission Locale de L’Eau, 
dans le collège des représentants des 
usagers, des propriétaires riverains, des 
organisations professionnelles et des 
associations.

Parc naturel régional du Médoc     
Pourquoi un PNR en Médoc ? Pour qui ?
Le Médoc rassemble de nombreux 
atouts au regard des critères du label 
PNR (grande diversité de paysages avec 
son littoral atlantique, lande girondine, 
façade estuarienne, forêts, vignes... une 
richesse exceptionnelle en matière 
de biodiversité, un patrimoine bâti 
remarquable. 

Un patrimoine vernaculaire, une identité 
médocaine revendiquée, une volonté 
partagée de mettre en synergie le 
développement durable du territoire 
médocain dans son ensemble, un désir 
de renforcer la notoriété du Médoc et 
de donner une meilleure lisibilité de son 

Le PNR en quelques chiffres  
. �102750 habitants  
.�51 communes 
. �4 CDC 
. �254 000 Hectares : dont 135 000 
forêt, 20 000 marais ,17 000 vignes, 

. ��6 sites Natura 2000 

. �79 km de facade estuarienne  

. �97 km de littoral atlantique  
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identité.

Le PNR est l’affaire de tous ! Les 
entreprises, les élus, les habitants 
(permanents et temporaires),...bénéficient 
des actions du parc par l’amélioration de 
leur cadre de vie, des aménagements et 
des services adaptés à leurs attentes, des 
animations culturelles et de découverte 
du territoire plus riches...
La centrale du blayais : la CLIN   
(https://www.gironde.fr/environnement/
commission-locale -d-information-
nucleaire-clin). Vous pouvez en retrouver 
le détail dans un article à part entière 
dans ce même journal.

La qualite des eaux de baignade : 
C’est aussi un sujet qui a été largement 
développé lors de notre assemblée 
générale. Nous avons préféré en 
reprendre plus précisément tous les 
points dans un article à part entière que 

Rapport financier                                                        Budget previsionnel 2020

Charges Produits

Déplacements, missions, internet, 
journaux, assurance 

Total des charges              9715 €

Adhésions, dons, revenus financiers         
9235 €

Fond de reserve association
                            480 €

Total des produits             9715 €
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vous retrouverez dans ce journal.

Vote du rapport moral : 
la totalité des membres présents 
s’expriment pour l’approbation de ce 
rapport moral

Point sur les adhesions : 
Au 31 décembre 2019  921 adhérents

Point sur l’envoi du journal durant 
l’annee 2019
Le Journal numéro 13 a été envoyé aux 
adhérents des années 2017 /2018 / 2019.    
Nombre d’adhérents concernés par cet 
envoi :1093
Envoi par la poste (publipostage)  : 
783 lettres. 
Envoi par internet (internet postage) : 
310 mails.
Le Journal numéro 14 a été envoyé aux 
adhérents des années 2018 /2019 / 2020.

Nombre d’adhérents concernés par cet 
envoi  : 1241.    
Envoi par la poste (publipostage) : 
911 lettres.    
Envoi par internet (internet postage) : 
330 mails.

Vote du rapport financier : 
la totalité des membres présents 
s’expriment pour l’approbation de ce 
rapport financier
Pas mal de questions et d’interventions 
dans la salle comme : le soutien de notre 
association à la candidature du phare de 
cordouan pour un classement UNESCO, 
décision repoussée « sine die » peut-être 
juin 2021.  Discussion sur les moyens de 
communication entre Royan et Bordeaux 
et entre le Verdon et Royan  : peu de 
routes, peu de trains. Peut-on augmenter 
les infrastructures en respectant 
l’environnement. Le maire de Royan 
parle d’un projet d’une navette rapide 
fluviale à l’hydrogène (avec la CARA) ; 
et Royan / Bordeaux avec les paquebots 
(non polluants) de croisières fluviales. 
Favoriser les échanges entre Royan, Le 
Verdon, Soulac, mais les horaires du bac 
les limitent. Redynamiser la ligne de 
chemin de fer qui va à la Pointe De Grave 
: les infrastructures existent mais ne sont 
pas valorisées. Toute au long de l’année 
nous sommes en contact et à votre 
écoute. 

Compte de résultat 2019

Charges Produits

Intitulé Montant Intitulé Montant

Déplacements, 
missions, 
internet, journaux, 
assurance  

10386.46 €
Adhésions, dons, 
revenus financiers      
Total des produits

7355.01 €

Résultat  -3031.45 €

Malgré l’augmentation des cotisations (de 5€ passé à 8€) il apparaît un déficit important. 
C’est dû en parti à la baisse sensible de nombre d’adhérents et de l’augmentation des 
charges (photocopies, envoi journaux…)

Bilan financier     

    NET AU 31 /12/2019        22491 €    NET AU 31/12/2018         24604 €

L’assemblée générale est un des 
moyens de communication très ap-
préciable et vous pouvez suivre nos 
travaux sur le blog : 
www.estuairepourtous.org. 
Nous tenons à remercier les per-
sonnes présentes (à peu près 50 
personnes) à notre assemblée géné-
rale et toutes celles qui n’ayant pu se 
déplacer, avaient donné leur procu-
ration. 
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Notre association se dote cette année 
d’un nouvel outil de gestion des 
adhérents : adhésion par Carte Bancaire 
sur un site sécurisé. La mise en place de 
cet outil sera effective en janvier 2021. 
Plusieurs solutions s’offrent à vous : payer 
sur le site en carte bancaire ou télécharger 
le bulletin d’adhésion toujours sur le site 
et renvoyer votre adhésion par la poste.

Procédure pour remplir le formulaire
Après ouverture du bulletin d’adhésion 
HelloAsso, sélectionner le nombre 
d’adhérent (à droite). Puis sélectionner si 
vous voulez faire un don supplémentaire 
à notre association. Passez à l’étape 
suivante. 

Adhérents
Remplir tous les champs demandés et 
obligatoires (repérés par une *) Vous 
n’êtes pas obligé de cocher la case   
Recevoir la confirmation d’adhésion à 
cette adresse  
Accepter de recevoir notre journal par 
mail ou non. Si vous cochez non, vous 
continuerez à recevoir le journal par la 

poste. Si vous cochez oui vous recevrez 
le journal sur votre boite mail.
À noter le journal est aussi sur notre site 
https://estuairepourtous/le-journal-de-
notre-association.

Passez à l’étape suivante. 
Coordonnées : remplir tous les champs 
repérés par une * et passer à l’étape 
suivante. 

Récapitulatif : Vérifier que les données 
saisies sont correctes. 
Sur la ligne Votre contribution au 
fonctionnement de HelloAsso vous avez 
un montant d’indiqué avec un pavé 
modifier.
Si vous ne voulez pas contribuer 
ou soutenir par un autre montant 
: cliquer sur modifier. Effectuer soit 
votre modification de soutien à cette 
entreprise solidaire HelloAsso soit 
annuler en cochant la case  
Je ne souhaite pas soutenir HelloAsso. 
Cocher la ou les cases CGU et si soutien 
financier d’HelloAsso. 

Adhérer par Carte Bancaire 
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Cliquer sur valider et payer
Choisissez votre moyen de paiement.
Vous recevrez dans votre boîte mail une 
confirmation d’adhésion à l’adresse que 
vous aurez vous-même indiquée. Sur 
celle-ci il y aura un lien pour télécharger 
votre carte d’adhérent à notre association.
Nous serons bien sûr à votre disposition 
pour répondre à vos questions 

L a  v i e  d u  c o l l e c t i f


